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I OCCIDENTALES de L'AFRiqTJE, Liv. XI. Cii\p. I. 17

^mander par un de fes parens & ne manqut guéres de l'obtenir, ^Ci elle n'efl

dcià pron^ifc ; 1 (') '^' confentemcnt du père cfl fuivi de quelques pr'jfens,

vfr d'habits, de coiicrs & de braflelets
,
[pour lefqucis l'amant ne cunfulte que

fa fortune ou la force de fon inclination.] Il traite les parens des deux familles,

mais a\'ec peu d'embarras, parce que la fête ne fe donne pas chez lui & qu'il

envoie fa part à chacun dans fa propre mailbn. Il entre en fuite dans tous les

droits du mariage.

I^A jaloufie des Nègres cfl fort vive entr'eux : mais ils accordent aux Eu-

ropéens toutes fortes de libertés ain^rès de leurs femmes ; & cette indulgence

\à fi loin ,
qu'un mari , que fes affaires appellent hors de fa maifon

, y laifle

^ tranquillement un I lollandois , & recommande à fes femmes de le réjouir &
de l'amufer. D'un autre côté , c'eft un crime pour les Nègres d'approcher

|*ide (k) la femme d'autrui. [ Toute la différence qu'il y a entre les femmes des

Grands , & celles d'un moindre rang ; c'efl que celles-ci vont par-tout où leurs

affaires les appellent ; mais celles -la font toujours renfermées pour prévenir

4, toute infidélité.^ Dans les vifites qu'ils fe rendent entr'eux , leurs femmes ne

paroiffent jamais & fe tiennent renfermées dans quelqu'appartement in-

«; térieur ; (/) mais tout eft ouvert pour un Européen, & le mari les appelle

f [lui-même, lorfqu'elles font trop lentes à fe préfenter] (m ).

( « ) L A vie des femmes efl aufll laborieufe dans la Capitale
, qu'aux Champs

' & dans les moindres Villages du Royaume. Elles font obligées (0) de vendre

,4.& d'acheter, de prendre foin de leurs cnfans Cfc de l'intcricur de leurs maifons,

ri de préparer les alimens , de cultiver la terre, & d'employer le jour entier à

: des offices très-pénibles. Elles s'en acquittent (p) avec une ardv-ur & une fa-

;' tisfaclion furprenantes. Comme la flérilité n'ell point un défaut du Pays , &
: , que les hommes jouiffent d'une parfaite liberté pour le choix, la multiplication

"'i de l'efpèce eft; ici fort abondante. Une f :mme qui a donné plufieurs enfans à

^ fon mari , eft: refpeftée de tout le monde. Celles qui ont le malheur d'être

flèriles (q) languiffent dans le mépris. Pendant la groffeffe, l'ufage les prive

g de toute forte de communication avec leur mari. Si l'enfant efl: un mâle, il

l
cfl: préfenté au Roi comme un bien qui appartient à la Couronne ; & de-là

vient que tous les hommes (r) ie glorifient du titre d'Efclaves de l'Etat. Mais
les filles appartiennent au père, & doivent vivre près de lui jufqu'à l'âge nubi-

le , où il difpofe d'elles à fon gré.

Huit ou quinze jours après la naiffance, & quelquefois plus tard, les en-

fans des deux fexes reçoivent la Circoncifion. On cortpe le prépuce'jaux mâ-
les
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(») Jngl l^e Confentement obtenu , le

mariage fe célèbre , & l'époux revêt fon époufe.

de riches habits, de coliers & lic braflelets

R. d. E.

(*) jingl. l'appartement des femmes. R.
d. E.

(/) yingl.ùi moins qu'ils ne reçoivent lavi-

fite d'un Européen alors le mari les fait pà-

rokrc. R. d. E.

(wj) Niendael, uM/up. pag. 441.

FI. Part.

(n) Jngl. Les femmes font auffi efclavesA
Bénin qu'en aucun autre endroit du Royaume.
R. d. E.

(0) .(^/igi. d'aller aux marchés qui fe tiennent
tous les jours. R. d. E.

(p) Nyendael, pag. 4(53.

( g ) Le même , p. 447.
(r) ^ngl. font appelles Efdaves du Roi.

R. d. E.
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